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je descends un escalier atroit ; une porte s'ouvrei et devant moi su
trouve une iiage de tis,'re et de malheur. Je io trouve dans une
éeolo de mendiants.

sur leà laics sont assis les jeunes vagabonds de la granme ville.
;espaice oat partagé en deux tivisions. En avant une troupe de '0

enl'ants n.tîdo'sus do0 < G nus. hautne huteur, l'instituteur regarde
ss éltes . Un triste sentiimnt s'enare de nous, luand nous regar
dons ces pauvres Petits, dont < letndre corpls est trus-imparfaitement
couvert de haillons. Li plus grande parti de ces enfats n'a las de
bî"rcî'au, ut~ dabit:ttlont; la ru'' est leur lemeure ;ils n'ont îonncu
Il heur nr' i son màour. Ils Sont nMs satis le Ile soleil de LndNs
et tMleu seul sait ectient ils y sont restes jtsqu'.à ce joir. .e del faut
de nourriture et d'abilleiment a brisé beaucoup do ces'jeunes vies, et
deimaii peut.tre, l'un oct l'antre sera appel' i un meilleur monde.
Mais qu est-ce que cela fait à Loitdres ? Il y auri un enfati de moins
et puis... C'est tout. De par.illes id's vous maltrisomt, et Vous vois
détournez de ces enfants.

Autne cOse vous attend dans la sconde divisuit. il v a lS
illtes en six groupes a% e une ilstitu trice au mi lieu de chaipie groupe.
,e preiier croupe compte de nf.tîîts de 7 ù 10 auns, lM dernir des

filles de 16 à *20 ans. Vous vous zirrétr i uotairement au dernieîr
groupe. Devant vou se trouvent les rKidiécs it ge nre' humnin.
sur la tigure dle ces tilles vous lisez les traces des plus grandes eira-

vanumces. Vous savez, qui la luction seule a tietri ces l'vres et
détruit l'éclat de Ces 'veux. Vous entendez leurs voi\ brutal' leur
grossiere raillerie, leur rire stupide.

Vous allez de l'une partie de la hambre à l'aure. a;inMituteur
vient aupres de vous, et sous demande do faîire attîntion l vos poch."
.e m'arrte au prener groupî et j'ecout" un instant 'instruction.
L'instituteur explique à une troue de 30 garyons malhonnlets at
r'gni stupide, la parabole du semeur. Quelques gar.;ons rient,
d'autres s' Poussent; uue petite partie seulement écoute attenti.

venent,
Ca't avec peine que l'instituteur obtient le tiens n temps une

réponse, La patience dû l'instituteur nu connait pas de bornes : il
tin l'explication de la parabole inohstaut la ritance, quîe lui

presente son iIgrat audituire, par le tire, les coups de silli's et le
bruit des pieds.

Aueilrni'r groupe de cette imon, on voit de''. j.unes gens de l
à 0 ans, ltis c habits de mndianls: Votre regard r'pose avec

étonnement sur un homme qui a au nins 40 an, l é St d'une taille
berculeenne ; sa téte est penlh es avant, lexpresion de sa figure
est sombre et eîfravante. Il est. eomme l'instituteur me le comuinni-
quait plus tard, un les élèves les plurs. les ptis actifs, et un
dles plus adroits voleurs de Londres.

A $ leures, l'instituteur en chef co:înande le silenî'ce. Ce n'est
pas une besogne facile pour 100 0 150 élPves de celte esjicm 1l
attend paliemment jNslu'à ce qu le deniier son soit étoulfe, jusqn'
ce que le dernier chiuchottement soit Ëii. Alors il adres<e quelqpes
parolIes d'ailit aux jeunes gens, dont certainement la ptus granîe
partie uei reviendra plus. . iPourt la clc'àture! on chcante et l'on prie.

elqîues-uns, qui ont le bonheur de îos'der des parents, retournient
chez mux ; d'autres iont un asile de pauvres, où ils sont log's

pnlant la nuit; iais la majorité va il la rut clherclher une p1ieCre
pour y reposer la téte fitiguê-e. l'autres se rendent it leur travail ?
-Quelle occupation peuvent avoir c"s enfants errants ? L'avis d'un
inspecteur d'école nous donne à peu pi'e l'explication suivanto : ' A
8 heures, les personnes sortent de l giã. Aux portes des églis"s se
tteuvent les enfants qui mendient et volent ce qu'ils peluvent."

'bus mi demandez: " Quel attrait l'école peut-elle avoir lour de
p<areilles gens, et tolk moyens enploie-t-on pour les runir? " imu.
cour, patieci et p Manthîropie sont les seuls movntis onpImAvés, Les'-
instituteurs appartiennent a la principal société dle Londres Vo-
lontaireuent et gratuitement, ils consacrent leurs loisirs tux enfants

auîvres. ls agissent avec tant de doceur, riondient chaque
mccanceté par tant île bonté et de patience, qu'ils obtiennmit ina-

lement le grand davouement de leurs étfves. Des mihiers uw omples
démenr(t lcbi'n de honnes Suvies ont été réali 0

eî's sur eo terrai
par la gencrciité. le flvotcient, li îaincnimit des .uglais.

Vous mte demnamîlerîz hlinimet qucel est lie buit de ces écoles t Il
consiste en ccl étclairer l'sprit opiprim do Ces enfants, et leir
donner, sin une parfaite conmistane, du moins uno faIble hiei d
ce qui est grand et beau. Négligés de corps, dei cir et dl'espj.rit, ils

soint A l'cule des mndiiants. On leur v adresse amicalement la
pa'ol'. C'est peuî t-être la première fois de lir vie qu'ils savert ce
que c'est que' la tenidresse, fairection, et sentent qu'i s ont unlt.lur.
S'ils sont bons et attentifs, on l'ur donne une marte bleto. D)s qu'ils
ont 12 de ces cartes, ils n reoi Vent 'une blanchoen chlnge. ELt 12
cartes blnches donnent droit à un cadeau consistant en un liabit
cptîucotinîe.

Nous ne irétendos las que l''nseignement prcoremnt lit doune
ici de lirillants résultats, mtais le luis souvent oit réussit clairer

quelque peu le cSur et l'esprit le ces enfants. Du moins on leur
montre qu'ils sont hommes, qu'on leur porte intérét, qu'ils te sont
pas entièremcent abandonnés et otliés. ît co n'est pas le scul fruit

P'un aIreil deivouemeit. l aucup i iînnet, en versant det larm
prier leur îtstituteur dle ur uidi' iuir P cimiiiiii,0 pour devtcir
et estmés.--ikt Schoolblad.,
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Province de Québec.
Te dépar'tement de l'instruction publite a

enîcore en sa pos.iesstion tini grand iomlîbre de cartes
de la province de Q pubec, par IL Eugin iTché.
Ces cartes, veries et. montées, se vendent, $2,1.
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